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Boîte de découverte sur la Seconde Guerre mondiale

Histoires personnelles

Margaret Pictou LaBillois
Division féminine de l’Aviation royale du Canada

Margaret, qui espérait devenir 
infirmière un jour, s’est enrôlée 
dans l’aviation pendant la guerre 
et a servi comme technicienne 
dans le contexte de la 
reconnaissance photographique. 

L’aviatrice de 1re classe Margaret Pictou LaBillois, 1944. 
Copie d’une aquarelle peinte par le sergent de section 
D. Y. MacMillan dans le cadre d’un concours de l’ARC.
Collection privée

Avant la guerre

Née en 1923, Margaret était membre de la 
Première Nation d’Eel River Bar, une petite 
communauté mi’kmaq sur la baie des Chaleurs, 
dans le nord du Nouveau-Brunswick.

Issue d’une famille de cinq enfants, elle a 
fréquenté un pensionnat pour Autochtones. 
Après avoir obtenu son diplôme d’études 
secondaires, en 1939, elle a entrepris une 
formation en vue de devenir d’infirmière.
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Service au sein de la Division féminine 
de l’Aviation royale du Canada

Même si elle tenait à être infirmière, Margaret 
s’inquiétait du fardeau financier que sa famille 
supportait en payant ses frais de scolarité. Un 
jour, un agent de recrutement de l’aviation 
rencontré dans un train lui a dit que si elle 
s’enrôlait, elle pourrait envoyer une partie 
de son salaire à sa mère. Margaret s’est donc 
engagée dans la Division féminine de l’Aviation 
royale du Canada.

Après avoir terminé l’instruction de base, 
Margaret a été envoyée à Ottawa (Ontario) 
pour devenir technicienne dans le contexte de 
la reconnaissance photographique. À l’aide de 
photographies, elle a contribué à cartographier 
l’autoroute de l’Alaska, un grand projet de 
construction reliant l’Alaska au reste des  
États-Unis en passant par le Canada. 

Margaret a servi dans l’aviation pendant 
plus de deux ans. Beaucoup d’hommes de sa 
communauté s’étaient également engagés 
dans les forces armées, y compris deux de ses 
frères et son futur époux. En 1944, la mort de 
son frère adoptif, Matthew, pendant son service 
avec l’armée canadienne en Angleterre a porté 
un coup terrible à Margaret et à sa famille.

Reconnaissance et souvenir

Après son service au sein de l’Aviation royale du 
Canada, Margaret est retournée à la Première 
Nation d’Eel River Bar. Elle a épousé Michael 
LaBillois, et ensemble, ils ont élevé 14 enfants.  

Margaret a joué un rôle important en tant 
que leader et éducatrice mi’kmaq. Elle a aidé 
sa communauté à se réapproprier sa langue, 
sa culture et son territoire. En 1970, elle est 

devenue la première femme élue cheffe d’une 
Première Nation au Nouveau-Brunswick, et elle 
a rempli deux mandats. 

 Margaret Pictou LaBillois a été nommée 
membre de l’Ordre du Canada en 1996, en 
reconnaissance d’une vie au service des autres. 
Elle s’est éteinte en 2013, à l’âge de 89 ans.


